
76

   
Lettre
la

        Noël
          2023



J’avais vingt ans lorsque j’ai découvert 
sur la place de Strasbourg le groupe 

de prière charismatique qui s’appelait alors 
« le groupe de Bertrand. » Cela déplaisait 
profondément à l’intéressé ! Aussi fûmes-
nous invités à nous mettre en quête de  
« notre » nom véri-
table, celui que nous 
donne le Père. Cha-
cun devait écou-
ter ce que l’Esprit 
Saint suscitait dans son cœur et le rap-
porter au groupe. Quant à moi, j’étais fas-
ciné par le mot qui clôt pratiquement la 
Bible : Maranatha ! (Ap 22,20). Quand j’ap-
pris que ce mot araméen, selon son décou-
page, peut signifier aussi bien Le Seigneur  
vient ! que Viens Seigneur !, je suggérais 
avec enthousiasme que notre groupe prenne 
ce nom. En vain… D’une part, Maranatha, 
très répandu dans le Renouveau débutant, 
désignait déjà une jeune communauté cha-
rismatique, et d’autre part le Seigneur nous 
fit la surprise de nous donner Le Puits de Ja-
cob au chapitre 4 de l’évangile de Saint Jean. 
Une Source inépuisable d’inspirations !

Maranatha ! Aujourd’hui, au milieu de ce 
monde en souffrance, je reste saisi par la 
puissance spirituelle de ce cri…

Le Seigneur vient ! nous appelle à nous 
immerger dans la matière de nos vies per-
sonnelles, de celles de nos familles, de la 
Communauté, de l’Eglise, dans celle du 
monde, et à nous jeter avec générosité à la 
rencontre des Venues de Jésus, bien plus 

nombreuses qu’il 
n’y paraît. 

Le Seigneur vient !  
affermit notre foi 

dans le déjà-là du salut et empêche que 
Viens, Seigneur ! ne soit perverti en un cri 
de désespérance…

Oui, viens, Seigneur Jésus ! largement, plei-
nement, définitivement, Toi qui ne cesses de 
venir, Toi qui es avec nous, comme Tu nous 
l’as promis, chaque jour, jusqu’à la fin des 
temps !

Par cette Lettre de Noël, à travers nos 
humbles témoignages, nous aimerions af-
fermir en vous ce double Maranatha ! et 
vous aider à devenir de plus en plus ce que 
la Venue certaine de Jésus dans notre His-
toire vous donne d’être : des fils et des filles 
d’Espérance !

P. Bernard Bastian

OUVERTURE

Le Seigneur vient ! " "
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Le Mot du Modérateur
Risque de la foi et promesse de vie  

En considérant le contenu de cette Lettre, je suis 
très habité par cet entrelacement du « risque de 

la foi » et de « la promesse de vie ». La Vie promise par 
notre Dieu ne s’accueille que dans le mouvement qui me 
met en marche : « va vers le pays que je te montrerai » 
(Gn 12,1). Je réponds à un appel et je pars vers une terre 
incertaine : le risque de la Foi.  Je me mets en route aussi 
parce que « j'en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 
sur la terre des vivants » (Ps 26,13) et que donc « je sais 
en qui j’ai mis ma foi » (2 Tm 1,12).

Il y a 22 ans, quand la première équipe de Communautaires 
est arrivée au Togo, c’est le risque de la foi qui l’a fait 
partir. Nous avons beaucoup marché dans la foi et 
aujourd’hui nous accueillons une surabondance de vie : 
l’engagement à vie de Moïse le 30 septembre, l’ordination 
sacerdotale de notre frère Daniel le 23 décembre, la vie du 
noviciat, le camp vocationnel, l’arrivée en France de notre 
frère Léon-Marie.  La greffe a pris et notre Communauté 
devient de plus en plus franco-togolaise. Pour que la vie 
ne se tarisse pas, il faut continuer d’aller de l’avant dans 
la foi. Promesse de vie que l’élection de Moïse comme 
assistant du Modérateur, encouragement du Seigneur et 
aussi provocation bien concrète à faire confiance. 

En France, le nouveau bâtiment est fini. Nous avons 
pris ce risque un peu fou de construire car nous l’avons 
mûrement discerné comme un appel. Il va nous permettre 

de mieux vivre notre vie fraternelle, c’est cela le trésor 
que nous voulons partager avec ceux qui viennent à nous. 
Nous attendons la réalisation de la promesse de Vie.

Merci à ceux qui témoignent dans cette Lettre que, dans 
la foi, ils sont venus demander la prière, s’inscrire à une 
retraite, participer au cheminement Bartimée et qu’ils ont 
gouté à la réalisation de la promesse de Vie.

Grande gratitude pour Philippe Murfitt, notre coordinateur, 
qui nous quitte après 10 ans d’un fidèle et efficace service 
de la Communauté. Par son travail, son dévouement et 
ses multiples compétences, le Seigneur a vraiment pris 
soin de nous : abondance de Vie !

Les Jubilés sacerdotaux des Pères Bertrand et Bernard 
en sont aussi un beau témoignage. A cette occasion, le 
Père Laurent Fabre, frère et ami de Bertrand, lui a offert 
les écrits du P. Jérôme Nadal, le secrétaire particulier de 
Saint Ignace. En dédicace, Laurent en cite ce passage :  
« Quant à notre Père Ignace, il avançait sur un chemin 
qu’il ne connaissait pas, il ne précédait pas l’Esprit mais il 
se laissait conduire par lui ‘fortiter et suaviter’ ».

Puissions-nous en ces temps incertains nous laisser 
conduire par le Saint-Esprit de manière forte et légère.

François Vignon, Modérateur

VIE COMMUNAUTAIRE
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Cependant quand le Seigneur nous demande 
quelque chose à priori impossible à vue hu-

maine, comme à Gédéon qu’il envoie combattre Ma-
dian, il nous équipe de son Saint-Esprit : « va avec la 
force qui est en toi et sauve Israël de Madian. » (Jg 
6,16). De même pour Marie le jour de l’Annonciation :  
« mais comment cela se fera-t-il ? L’Esprit Saint vien-
dra sur toi » (Lc 1, 34).  En Communauté, travailler 
à l’unité dans l’humilité nécessite que nous mettions 
en œuvre toutes nos puissances d’aimer et que nous 
ayons en même temps la claire conscience que seule 
la Grâce nous permettra d’aller au bout. 

En considérant le chemin parcouru depuis que nous 
avons reçu ces Orientation Pastorales en Communau-
té, je voudrais évoquer une expérience de conversa-
tion spirituelle, comme celle proposée par notre Pape 
pour le Synode. Le sujet était très pratique et concret : 
« comment avancer par rapport à l’accueil des groupes 
extérieurs à la Thumenau ? » Cela a été un vrai temps 
d’écoute mutuelle où chacun a pu s’exprimer ; il s’en 
dégage des pistes concrètes. Nous avons pu goûter le 
bonheur et la paix de « l’accord de nos sentiments ». 

Pour avancer sur ce chemin, il nous faut instamment 
demander la Paix qui est à la fois un don de Jésus  
« je vous donne ma Paix, je vous laisse ma Paix » (Jn 
14,27) et aussi un fruit de l’Esprit : « Voici le fruit de 
l’Esprit : amour, joie, paix » (Ga 5,22). Le pape François 
nous rappelle que « la paix que te donne Jésus est 
une paix qui te met en mouvement : elle ne t'isole pas, 
elle te met en mouvement, elle te fait aller auprès des 
autres, elle crée la communauté, elle crée la commu-
nication. C'est un don du Seigneur. Elle est féconde, 
elle te fait toujours avancer »1. Voilà de quoi construire 
la Communauté ! 

Mais pour devenir des artisans de Paix et de réconcilia-
tion, il faut d’abord et sans cesse nous réconcilier avec 
nous même car « avec des cœurs brisés en mille mor-
ceaux, il sera difficile de construire une authentique 
paix » (EG n° 230). Chemin exigeant de guérison et 
de conversion personnelle.  Cette paix que Jésus nous 

donne, que le Saint-Esprit répand dans notre cœur, est 
une Paix pleine, abondante, elle peut se répandre par 
débordement, dans nos familles,  nos communautés, 
l’Eglise et notre monde qui en a tant besoin. Oui, le 
Christ « est notre paix » (Ep 2,14). 

Qu’en ce temps de Noel, il nous soit donné d’accueillir 
généreusement Jésus le Prince de la Paix. Joyeuses 
fêtes de Noël. 

François Vignon, Modérateur

Orientations pastorales
« Je vous en conjure, mettez le comble à 
ma joie par l’accord de vos sentiments » (Phil2, 1-2)

En adressant cette supplique aux chrétiens de Philippe, Saint-Paul sait très bien qu’il existe des divisions dans 
la Communauté, il sait qu’avoir « un même amour, un même cœur, une même pensée » est un horizon bien dif-
ficile à atteindre ; le moyen qu’il propose, celui de la kénose, de la descente, demande une radicale conversion. 

1. Pape François, homélie du 12 mai 2020
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VIE COMMUNAUTAIRE

Notre reconnaissance est grande envers nos deux 
prêtres,  qui ont marqué et marquent profondé-

ment la Communauté par leurs charismes particuliers, le 
charisme de fondateur pour le premier et celui de prédi-
cateur pour le second.  Ils ont permis à la Communauté 
un déploiement bien au-delà de notre diocèse et ont lar-
gement contribué à faire connaître et vivre la grâce du 
Renouveau charismatique. Par eux, la dimension eucha-
ristique constitutive de notre identité communautaire peut 
se vivre tous les jours, comme le dit notre Livre de Vie : 
« L’Eucharistie, où se réalise et se célèbre l’unité dans 
la communion au mystère de mort et de résurrection du 
Christ est le lieu par excellence du rassemblement de la 
Communauté. C’est là que nous recevons le souffle, la 
nourriture, la guérison. C’est là que nous sommes appe-
lés à nous donner en nourriture, communauté offerte aux 
hommes et devenant guérison pour les autres. C’est là 
enfin que nous vivons le plus profondément la commu-
nion avec l’Eglise tout entière ».  Lors du temps d’amitié 
qui nous rassemblait à la Thumenau plusieurs prises de 
parole à visée de témoignage leur étaient destinées. Voici 
l’un ou l’autre extrait :

P. Jean-Luc Liénard : Il y a quelque chose de l’Eglise du 
présent à laquelle je suis très attentif, la question de la 
synodalité. Et je crois que les Communautés du Renou-
veau ont quelque chose à dire à l’Eglise sur la manière 
de vivre la synodalité.

Pasteur Stéphane Kakouridis, responsable de la Com-
munauté Saint-Nicolas de Strasbourg : Merci mon frère 
Bernard, pour ton cœur pour l’unité. La grâce œcumé-
nique du Renouveau n’est pas un simple concept pour 
toi, c’est une réalité que tu vis, c’est une nécessité vitale,  
une urgence.

P. Joseph  Musser supérieur du séminaire au moment 
où Bernard allait devenir prêtre : Le Puits de Jacob, et 
surtout Bertrand et ensuite Bernard, ont contribué à 
quelque chose qui a un peu manqué dans l’Eglise  
occidentale, c’est justement la référence à l’Esprit Saint. 
Le diocèse avait confié au Puits la mission d’accompa-
gner les équipes du Renouveau afin de les aider à rester 
ecclésiales.

Monique Graessel, Communautaire

Prêtres depuis 50 et 30 ans !

La Communauté du Puits de Jacob, entourée de son Peuple et de nombreux amis, a fêté dans la joie les jubilés 
sacerdotaux des Pères Bertrand Lepesant et Bernard Bastian le 27 août à l’abbatiale d’Eschau. Notre diocèse 
était représenté par le Chanoine Jean-Luc Liénard, délégué général de l’administrateur apostolique de notre 
diocèse, Monseigneur Philippe Ballot.

P. Laurent Fabre fondateur de 
la Communauté du Chemin 
Neuf : Je te rappelle Bertrand 
ce moment important lors d’un 
de nos voyages à l’étranger. 
On nous avait proposé de prier 
pour nous deux. Moi, le don 
des langues ne me disait rien 
du tout. Après avoir accepté 
de recevoir la prière des frères, 
une forêt de mains s’est appro-
chée de nous, et pour la pre-
mière fois j’ai chanté et  prié en 
langues. Quelle libération !
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Un peuple nombreux est venu à l’Espace  
St Ignace pour les vœux définitifs de Moïse dans 

la Communauté. Notre évêque, Monseigneur Célestin-
Marie Gaoua, préside la célébration eucharistique. Une 
douzaine de prêtres concélèbrent. Le papa de Moïse 
et plusieurs membres de sa famille sont venus de loin 
pour manifester leur encouragement, leur fierté et leur 
bénédiction. François, notre Modérateur, entouré du 
Fondateur et de Véronique Mercky du Collège des 
Anciens, reçoit ces engagements. Avant ce moment 
essentiel, Moïse est prosterné devant l’autel pendant que 
la chorale chante la litanie des saints. C’est toute l’Eglise, 
celle du ciel et celle de la terre, qui est ainsi rassemblée 
pour cet événement.
La Communauté du Puits de Jacob, comme communauté 
Franco-Togolaise, prend une nouvelle consistance dans 

sa réalité interculturelle. Elle a maintenant un nouveau 
compagnon pour toujours, un compagnon togolais. 
Moïse ouvre le chemin pour les autres. C’est dans une 
joie empreinte de gravité que la liturgie se déroule, 
c’est dans la joie de la Consécration, comme y invite 
notre pape François, que la fête continue autour du 
repas.

Pour ma part, j’éprouve une grande allégresse intérieure. 
C’est comme si dans cet événement le Seigneur me disait 
"Ne crains pas, j’aime votre petite communauté et j’en 
prends soin pour qu’elle apporte au monde un surcroit 
de vie et de fraternité, pour que beaucoup expérimentent 
que mon salut les touche dans toute leur personne"

Père Bertrand Lepesant sj, Fondateur

Engagements et réengagements 
L'engagement définitif de Moïse à Sokodé

Le 30 septembre 2023, la 
Communauté a eu la grâce 

d’accueillir un nouvel engagé à vie 
en la personne de notre frère togolais 
Moïse Edorh. Il s’est engagé à vie 
dans le célibat pour le Royaume 
après son parcours de noviciat et 
d’engagement temporaire. C’est le 
premier Africain qui s’engage à vie à 
Sokodé. Grande est notre joie à tous, 
au Togo comme en France !

En France, Anne-Françoise Arnould, 
Clarisse Couchoud, Sonja Finck et 
Agnès Singer se sont réengagées de 
manière temporaire pour trois ans, lors 
de notre dimanche communautaire 
d’octobre. Ce fut un moment fort, 
qui a ravivé en chacune et chacun 
de nous la force et la grâce de nos 
propres engagements.
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Un frère togolais 

On dit que Partir c'est mourir un peu … Mais s'en 
aller pour chercher Dieu, c'est trouver la vie !1

Pour moi, Partir, c’est mourir à mes repères et habitudes 
culturels, c’est mourir à la proximité physique des 

personnes et des lieux que j’affectionne. C’est bien à ce 
mouvement porteur de vie que j’ai consenti pour cette 
année pastorale. 

Je suis Léon-Marie AMENYO, benjamin d’une famille 
polygame de 10 enfants. Je suis Togolais de Noépé, un 
canton situé au sud-ouest du Togo à 27 km de Lomé. Je 
suis membre engagé temporaire de la Communauté du 
Puits de Jacob depuis 2 ans.

Le 20 septembre 2023, j’ai rejoint la Communauté de 
Strasbourg où je me sens très fraternellement accueilli 
par les frères et sœurs. Ma présence ici en France répond 
à deux besoins : découvrir notre Communauté franco-
togolaise dans sa réalité française et faire des études à la 
faculté de Théologie de Strasbourg.
Ça fait bientôt 2 mois que je suis là. Les frères et sœurs 
m’aident à plonger dans les réalités fraternelles et 
missionnaires de notre maison-mère. Je suis heureux de 
pouvoir mettre des visages sur des noms. J’ai quitté des 
frères et sœurs pour trouver des frères et sœurs. Dieu soit 
loué !

   Léon-Marie Amenyo, Communautaire

La Communauté en France a la joie d'accueillir en son sein un frère togolais en la personne de Léon-Marie.

VIE COMMUNAUTAIRE

Les statuts de la Communauté prévoient une as-
semblée générale élective tous les 3 ans au 

cours de laquelle sont élus les membres du Conseil 
de Communauté qui portent la responsabilité de la 
Communauté comme Assistants du Modérateur (élu, 
lui, pour 6 ans). Cette année, pour la première fois, 
un frère togolais, Moïse Edorh, a été élu, ainsi que 
Pascale Draily. Anne-Françoise Arnould, elle, a vu son 
mandat prolongé de trois ans.

Pascale est belge et communautaire depuis de longues 
années. Ce qui la caractérise, c’est sa foi chevillée au 
corps, sa délicatesse et son don sans réserve pour la 
Communauté. « Je suis heureuse de servir la Commu-
nauté, je compte sur la grâce et sur la prière des frères et 
sœurs pour moi »

Moïse, quant à lui, est notre premier frère arrivé au Togo. 
Il a passé avec nous en France une année, puis est re-
tourné au Togo pour suivre des études de philosophie. 
C’est un frère précieux par son attention fraternelle à cha-
cun, mais aussi par sa joie communicative. « Je me sens 
tout petit comme assistant du Modérateur, mais c’est le 
Seigneur qui m’a mis là et je fais confiance aux frères et 
sœurs ». 

Anne-Françoise a déjà fait ses preuves comme respon-
sable. Son souci des uns et des autres est constant et 
c’est une force de travail très importante. Communautaire 
depuis longtemps, elle connaît les rouages et saura en-
tourer de son expérience, les deux arrivants. Nous leur 
souhaitons de conduire, aux côtés de notre Modérateur 
François, la Communauté dans l’écoute de l’Esprit.

Assemblée Générale

Assemblée Générale de fin août, une nouvelle composition du Conseil de Communauté
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LA THUMENAU

Dimanche 24 septembre, alors que l’automne vient 
de pointer le bout de son nez, nous découvrons 

un nouveau printemps dans ce si beau parc de la Thu-
menau.

En effet, tant de jeunes pousses ont repris le dessus : 
égopode, lierre terrestre, lamier pourpre, achillée mille-
feuille … sans compter les jolis fruits d’automne comme 
les grappes de sureau noir, les cenelles d’aubépine et les 
églantines.

Quelle joie de partager mon amour des plantes, mais 
aussi ma foi en Dieu qui les a toutes créées pour notre 
bien, celui de l’âme et du corps. La nature nous aide à 
prier, à méditer, à nous émerveiller devant la beauté de 
toutes ces fleurs, les onagres par exemple, que tant de 
personnes ont déjà admirées un soir d’été, au potager 
de la  Thum… Un vrai feu d’artifice de les voir s’ouvrir 
si rapidement les unes après les autres. Merci Seigneur 
de nous avoir laissé tant de plantes pour soulager nos 
petits maux quotidiens, une feuille d’achillée pour arrê-
ter le saignement du nez, la racine de consoude pour 
consolider nos fractures et d’autres pour guérir des ma-
ladies plus graves. Dans ta bonté, tu nous offres aussi de 
nombreuses plantes comestibles pour nous régaler, nous 
l'avons expérimenté lors du buffet champêtre, qui clôturait 
ce bel après-midi.

Me "connecter" aux plantes du lieu c’était aussi me recon-
necter avec la Communauté et tous les fruits reçus lors 

des Chantiers-Retraite, de temps d’accompagnement, 
des week-ends couples etc. Action de grâce !

C’est en donnant qu’on reçoit ! Merci à chacun des par-
ticipants, pour ce que vous m’avez apporté par vos par-
tages, vos passions, votre présence. J’ai vécu cette sortie 
comme quelques heures de bonheur hors du temps, un 
peu du Ciel sur la terre, au milieu de cette pharmacie et 
de ce garde–manger à ciel ouvert. Bénissons le Seigneur 
pour tant de merveilles !

Marie-Christine Matt

La conversion écologique, 
une nouvelle alliance entre l'Homme et la nature

Cette année encore, et avec une conscience plus grande des enjeux pour notre planète, nous avons voulu 
marquer le Mois de la Création par plusieurs manifestations. Et surtout il nous a paru important de souligner 
ce temps œcuménique en célébrant notre Eucharistie quotidienne, en plein air le premier et le dernier jour de 
cette période, le 1er septembre en communion avec les Orthodoxes  et le 4 octobre en la  fête de St François 
d'Assise, chère aux Catholiques. Et chaque jour de ce mois, au début de la messe, nous avons prié ensemble 
la « Prière pour la Terre » du Pape François, dans l'Encyclique Laudato Si.
Voici le témoignage d'une des intervenantes dans le cadre d'une manifestation.

Balade commentée à la Thumenau   

Et vous les plantes de la terre, 

bénissez le Seigneur ! Dt 3,76 

Agnès Singer présentant les toasts des plantes
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LA THUMENAU

Foi et engagement écologique     

Pas de notes ni de support visuel, ils sont déten-
dus, paisibles, à l’écoute l’un de l’autre et en lien 

avec leur public (très mixte !). Leur ton n’est pas militant 
mais ils ont quelque chose à dire, avec la fermeté et 
la liberté que donne l’expérience relue et nourrie de la 
pensée d’autrui1. Le contexte est celui des affrontements 
entre politiques et écologistes dus à la construction du 
Grand Contournement Ouest (GCO) de Strasbourg, pas-
sant par leur village. Je suis touchée par le chemin que 
décrit Caroline entre le presbytère et la forêt des Zadistes. 
Au démarrage, une prise de conscience impérieuse, ces 
conflits, il faut « en être » : « La conscience de l’immen-
sité des besoins et la certitude que le Christ requiert de 
chacun une part de responsabilité dans l’évolution du 
monde poussent à l’action » (A. Biéler)2. À partir de là 
ils iront à la rencontre des manifestants, des politiques, 

des forces de l’ordre. Ils feront alliance avec les élus et 
la population. Ils dialogueront, écouteront, soutiendront 
et accueilleront cette jeunesse engagée et radicale. Ils 
veilleront au respect, tenteront une parole vraie. Caroline 
célébrera la présence du Seigneur sur ce terrain. Dans 
leur récit affleure toujours cette cohérence et cette fidélité 
intérieure qui balisent le chemin et les choix, en dépit des 
adversités. Au bout de l’aventure, l’échec est du côté de 
la construction du GCO, et la victoire du côté de l’engage-
ment solidaire, au nom de la Foi au Christ, pour plus de 
vie : « Le principal au point de vue de l’existence dans 
l’Histoire, n’est pas de réussir, ce qui ne dure jamais, mais 
d’avoir été là, ce qui est ineffaçable » (Jacques Maritain)3. 
Bravo et grand merci à eux !

Véronique Vignon, Communautaire

La conscience de l’immensité des besoins 

Une conférence à la Thumenau, pendant le mois de la création :
Jean-Sébastien et Caroline Ingrand-Hoffert sont pasteurs de l’UEPAL, Union des Églises Protestantes d’Alsace et 
de Lorraine. Elle, en paroisse, lui comme responsable des questions d’écologie dans leur Église.
Véronique Vignon a été marquée par leur intervention :

1. les citations du texte sont proposées par les orateurs
2. André Biéler, théologien protestant suisse (1914-2006)

3. Jacques Maritain, philosophe et théologien catholique français (1882-1973).
Zadiste : Militant qui s'oppose à l'aménagement d'une ZAD (Zone A Défendre).
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Il est 13 heures ce jour-là. Quatre véhicules de 
couleur rouge arrivent à la Thumenau chargés 

de tous les cartons et meubles de notre secrétariat. 
Depuis plusieurs semaines se préparait en ville ce 
déménagement : emballage de tous les documents 
administratifs et comptables dans des petits et gros 
cartons normalisés et numérotés, étiquetage des  
armoires, bureaux, tables et chaises.
Depuis plusieurs mois ici, à la Thumenau, nous pré-
parions les lieux : le secrétariat s’installera au pre-
mier étage de la Maison Principale. Il fallait transfor-
mer la bibliothèque en salle des machines (serveurs 
et photocopieuse) et en bureau pour le service 
comptabilité, et préparer une autre pièce pour y ac-
cueillir notre secrétaire Sandrine.
Le camion-grue avec plateau indispensable pour la 
descente des meubles et cartons du 4ème étage en 
ville ne pouvait servir ici à la Thumenau. Ce sont six 
hommes vigoureux de l’entreprise de déménage-
ment qui ont tout mis en place dans les locaux dé-
diés. Philippe, Myriam et moi assurions l’aiguillage.
Restait alors à vider les cartons, ranger leur conte-
nu, et à brancher les serveurs, photocopieuses et 
lignes téléphoniques. Opération réalisée avec em-
pressement et bonne humeur.
Le visage de la Thumenau a changé et nous sommes 
tous heureux de cette nouveauté.

Christian Ades, Communautaire

Saint-Léon déménage 
à Plobsheim

Pour moi, le déménagement du Secrétariat de 
Strasbourg à Plobsheim a été un marathon qui a 

commencé fin septembre, avec un sprint le 10 octobre, 
jour J ! 
Marathon, car il fallait tenir et avancer malgré les péripéties 
comme la reprise intense des activités début d’année, une 
alerte sur ma santé, la coordination de nos agendas, la 
perte de mon téléphone mobile, retrouvé dans la rue par 
une famille juive qui partait à Jérusalem …
Mais grâce au relais de différentes équipes, j’ai senti 
que nous étions entourés et accompagnés. Pour les 
uns, tri des 8 années d’archives à Saint-Léon et 40 ans 
d’histoire. Pour d'autres, à la Thumenau, transfert des 
livres pour libérer la bibliothèque puis rénovation de la 
pièce pour y installer les bureaux et la reconnexion des 
réseaux informatiques ! Le jour J, après l’énergie brute 
des jeunes déménageurs dès 7 h du matin, j’ai appris 
la patience avec Pascale et Geneviève, en grattant les 
parquets de nos locaux de Saint-Léon ! 
Pour moi, c’est un vrai bouleversement à cause de la 
route quotidienne. Je découvre aussi le rythme interne 
de la Thumenau tout en essayant d’adapter le mien ! 
C’est bien !

Sandrine, Secrétariat

Dernière ligne droite 
vers la Thumenau

Avant j’allais à Saint-Léon une journée par se-
maine, pour travailler à des tâches administra-

tives. Pour moi le déménagement a été assez simple, 
parce que Philippe avait tout planifié en amont. 
Le lendemain du déménagement, j’ai ressenti une cer-
taine joie de voir le premier étage de la Maison Princi-
pale accueillir l’activité du Secrétariat, avec la présence 
permanente de Philippe et de Sandrine. Il y a en moi un 
sentiment d’unité "Nous voilà tous rassemblés à la Thu-
menau". Et il y a aussi un peu de curiosité, un sentiment 
de neuf, devant la cohabitation des différentes activités au 

1er étage : Le silence de l’oratoire, l’autre silence, celui de 
l’écoute dans les entretiens donnés par Monique et Ber-
nard, le repassage, la couture et le travail de reliure à Na-
zareth, toute l’organisation des accueils faite par Danielle 
et Agnès, et le secrétariat. Que de vie en ce lieu ! Avec 
Quelqu’un qui est toujours à l’œuvre, Dieu. Qu’Il nous bé-
nisse abondamment dans notre travail individuel et dans 
nos échanges, concertations, coordinations.

Anne Métais, Communautaire
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Ça y est, le nouveau bâtiment est là ! 

La réception des travaux s’est faite ce 13 décembre. 
Merci à Philippe Murfitt et Isabelle Backert notre AMO 

d’avoir suivi ce chantier avec patience et persévérance.

En parallèle depuis 9 mois, aidé par Isabelle Backert qui 
s’occupe également de Maitrise d’Usage, nous avons 
mené une réflexion sur l’usage de l’ensemble de nos 
locaux à la Thumenau en tenant compte des besoins 
de la mission, de la vie des fraternités qui vivent sur le 
site et de critères écologiques et économiques sur les 
consommations d’énergie des divers bâtiments.

Cela nous a conduits à revoir entièrement la composition 
des trois maisonnées et à décider de fermer en hiver le 
rez-de-chaussée et le 2eme étage de la Maison Principale. 
Changer et déménager n’est simple pour personne ! Cela 

nous a obligé à des renoncements, des conversions mais 
aussi de nous resituer devant le « bien commun » et de 
décider ensemble la direction dans laquelle nous voulons 
marcher. Chemin d’unité qui va porter des fruits, nous le 
croyons.

Nous voulons vous remercier pour votre générosité 
et votre soutien. Grâce à vos dons et vos prêts, nous 
avons pu financer ce projet sans avoir recours à 
des emprunts bancaires. MERCI. Il nous faut prévoir 
maintenant un plan de remboursement des prêts de 
particuliers qui s’élèvent à 900 000 €. Nous comptons 
encore sur votre soutien*. IMMENSE MERCI !  
 

François Vignon, Modérateur 

LA THUMENAU

Les dons au profit d'associations cultuelles ouvrent le droit à une réduction d’impôt égale à 66 % du montant des sommes ver-
sées, retenues dans la limite d’un plafond égal à 20 % du revenu imposable. En cas de dépassement de cette limite, l'excédent 
de versement constaté au cours d'une année est reportable sur les cinq années suivantes.

Un nouveau jour commence...
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MISSION

Nous sommes venus pour la première fois à une 
semaine de Retraite-Chantier en juillet 2021 alors 

que notre fils Syméon avait deux ans. La Communauté du 
Puits de Jacob avait accepté de nous accueillir, malgré le 
jeune âge de Syméon. Nous avons vécu ce chantier re-
traite en passant beaucoup de temps tous les trois au ser-
vice du potager, pour le plus grand bonheur de Syméon. 
Un des fruits de cette retraite a été de reconnaître la grâce 
d’unité de couple que le Seigneur nous avait donnée tout 
au long de l’année. 
Nous sommes revenus ensuite lors de nombreux WE  
Familles. Quelle joie de découvrir ces familles dans leurs di-
versités ! Au fil des WE, une fraternité se tisse entre les fa-
milles, nous nous sentons proches car nous savons que c’est 
le Christ qui nous rassemble et fait de nous des frères. 

En janvier 2022, nous avons fait un pas de foi en venant 
à un WE Familles alors que nous traversions une épreuve 
difficile depuis une semaine : la mort de notre bébé Isaac 
au quatrième mois de grossesse. Nous avions besoin de 
silence, pas du joyeux remue-ménage des WE Familles. 
Mais nous avions surtout besoin de redire oui au Christ 
au cœur de la tempête. Nous nous sommes sentis à notre 
place au milieu de nos frères qui ont été d’une grande 
douceur. Quelques semaines plus tard, nous avons vécu 
le Triduum Pascal d’une manière toute particulière, en 
mesurant plus que jamais ce que signifie pour nous la 
mort et la résurrection du Christ. 

En janvier 2023, après le WE des familles « du silence »,  
cela a été le WE « de la communication. » J’ai eu la 
chance d’échanger à plusieurs reprises avec Véronique 
Ades, atteinte d’un cancer, en prenant conscience au 
moment de ces échanges que chacun d’entre eux 
était un cadeau. Lors de ce WE, Véronique a reçu le 
sacrement des malades au cours d’une messe. À ce 
moment-là, nous sommes beaucoup à avoir senti que 
nous formions le corps du Christ, et que Véronique 
était un membre de ce corps. « Si un seul membre 
souffre, tous les membres partagent sa souffrance »  
(1 Corinthiens 12,26). 

Quelle étrange arrivée à 4 au chantier-retraite de l’été 
2023, tous ces évènements dans le cœur et notre petit 
Zacharie, âgé de 5 mois, dans les bras. Pas facile de tra-
vailler à un chantier avec un bébé dans les bras, mais 
nous avions confiance. Nous savions que nous étions ac-
cueillis tels que nous sommes, sans jugement d’efficacité 
sur notre travail. Ce chantier-retraite a été l’occasion de 
nous rappeler que le Christ est toujours avec 

nous, dans toutes les dimensions de notre vie. « J’ai be-
soin de toi ». C’est à la fois la phrase que nous adresse le 
Christ et que nous pouvons lui adresser à tout moment.  

C’est suite à un WE Familles que Syméon avait deman-
dé le baptême. Samuel étant protestant-évangélique avec 
une tradition de baptême adolescent ou adulte, nous 
n’avions pas fait baptiser Syméon bébé, préférant at-
tendre qu’il soit en âge de demander. Le père Christophe a  
accepté de le baptiser durant un WE Familles organisé en 
octobre 2023. Quelle joie pour Syméon de savoir qu’il se-
rait baptisé au milieu de ses amis et de sa famille ! Mais la 
joie a dépassé tout ce que nous avions imaginé. À nouveau, 
nous avons été touchés pendant la messe par la fraternité, 
la conviction qu’ensemble, nous sommes le corps du Christ. 
« si un membre est à l’honneur, tous partagent sa joie.» (1 
Corinthiens 12,26). Syméon nous a partagé le soir que son 
moment préféré dans la journée, c’est quand « Christophe l’a 
soulevé pour montrer à tout le monde leur nouveau frère ».  
Nous avons l’impression que ce baptême nous a donné 
d’entrevoir un peu du Royaume des Cieux.

Marie Godin 

Le temps de la famille
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MISSION

J’ai découvert que la vocation ce n’est pas ce que l’on dit, c’est-à-dire faire quelque chose, 
c’est avant tout être quelqu’un et être avec l’autre. Lorsque le Seigneur m’appelle à ma vo-
cation, il m’appelle à partager ma vie avec les autres et à m’abandonner à lui.

Le salut du Père m’offre une invitation à faire partie d’une histoire d’amour qui se tisse 
avec mes histoires pour que je puisse donner du fruit là où je suis. C’est là que le 
Seigneur vient planter et se planter en moi.

M’émerveiller, découvrir combien et comment Dieu agit dans la vie des autres et 
à travers les autres. Saisir à nouveau cet appel à suivre Jésus partout et à tout 
moment en veillant à l’invoquer et le prier dans toutes mes réalités.

La joie ressentie de ces retrouvailles avec le Seigneur, portées par les chants 
et les prières. La grâce de ces magnifiques temps de partage qui m’ont permis 
de me reconnecter à la confiance en Dieu dans mon chemin.

J’ai expérimenté pour la première fois une prière en groupe dans laquelle j’ai 
pu m’exprimer pour moi-même mais aussi pour les autres. C’est vraiment une 
grâce reçue que je demandais au Seigneur depuis longtemps.

Je choisi de confier tout mon travail au Seigneur et par là même de le transfigurer 
pour construire du beau avec mes collègues.

J’ai vécu une visitation de Jésus au moment de la communion eucharistique, une 
invitation à me laisser regarder par Lui et à me regarder avec son regard, l’appel 
à vivre une proximité avec Lui dans le quotidien de ma vie, à installer un ren-
dez-vous d’amour chaque matin avec Lui pour démarrer ma journée avec Lui.

Ce fut un temps de repos et de fraternité, de recréation et de co-création avec le 
Seigneur. Ma vocation ce n’est pas faire quelque chose, mais être quelqu’un : un enfant du 
Père.

Françoise Sengler, Alliée

Foi et vie professionnelle
« Va vers le pays que je t’indiquerai »

Etant parent d’élève, j’étais au Conseil d’école le len-
demain du WE Familles d’octobre. Après la réunion, 

la maitresse de notre fils vient me voir et me demande où 
était Arthur1 pendant le weekend. Elle me dit à quel point 
ce WE Familles lui a fait du bien et qu'Arthur n’était plus 
le même, fier du travail accompli tant physiquement au 
Samedi Thum "j’ai réussi à faire 10 allers retours avec la 

vraie brouette" qu’au niveau scolaire où il a restitué les 
devoirs sans faute et a pu s’exprimer avec ses copains, lui 
qui est plutôt solitaire et dans la lune.
Elle me dit : "Honnêtement pour Arthur, il a besoin de ces 
weekends Thum. Je ne sais pas ce que c’est, mais allez-y 
tous les weekends !".

La maman d'Arthur

Après le Weekend des Familles, 
une pépite inattendue

1. Nous avons changé le prénom

En novembre dernier une trentaine de professionnels, de secteurs différents, se sont retrouvés avec le P. Chris-
tophe Lamm pour creuser leur vocation, c'est à dire cet appel de Dieu reçu à un moment précis qui oriente 
toute leur vie. Il est bon de faire mémoire, de voir et comprendre que dès que Dieu se met à nous parler, Il nous 
associe à son œuvre à Lui... Quel bonheur ! 
Paroles glanées : 
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Pour de multiples raisons je me trouvais "à l’arrêt". 
L’Esprit Saint, j’ai pu le voir à l’œuvre. Il m’a permis 

de mieux me comprendre ainsi que d’autres, en me don-
nant paix et joie. Il m’a montré que les raisons m’ayant 
mises à l’arrêt ne résistaient ni à l’amour du Père, ni à 
celui du Fils et que seule je n’arrivais pas à faire bouger 
ma barque. 

Grâce à l’Esprit Saint j’ai pu me confesser et prendre 
conscience que le Père m’aime et me pardonne. Il m’a 
montré la joie du Père me pardonnant et m’assurant de 

son amour, me rendant la dignité d’être sa fille bien aimée. 
J’ai pu donner mon pardon à des personnes décédées et 
cela a été une véritable source d’apaisement et de joie. 
Les temps de prière, dessins et modelage, les Eucha-
risties, le groupe de partage m’ont ouverte à son action 
bienfaisante. J’ai compris pourquoi ma barque n’arrivait 
plus à avancer et comment faire pour la désensabler. J'ai 
demandé le baptême dans l'Esprit pour qu'Il puisse me-
ner ma barque, en Jésus, au Père, tout au long de mon 
pèlerinage sur terre.

Brigitte Lugez

Brigitte a fait une expérience forte de rencontre du Saint-Esprit lors de la retraite Sichem en août dernier,  
animée par le P. Bernard Bastian, Monique Graessel et une équipe.

Grâce à l’Esprit Saint, une expérience filiale 

Après la disparition brutale de mon époux, puis quelques années plus tard la mort 
de ma maman, je suis tombée dans un profond mal être. J'étais comme une morte 

vivante. J'avais le sentiment d'être abandonnée par Dieu. Malgré plusieurs semaines de 
congés de maladie et d'hospitalisations, aucune lueur de guérison ne se présentait à moi. 

C'est alors qu'un ami m'a parlé du Chemin Bartimée. Et me voilà, angoissée, un matin 
de mars 2022, en route vers un lieu inconnu. J'arrive à la Thumenau saisie par l'accueil 

chaleureux de Marie Paule et de Christian et d'autres Communautaires : on me salue 
par mon prénom, un joli bouquet illumine ma chambre. Puis je découvre émerveillée 
l'office de la messe, la beauté des chants, des instruments de musique, dans la 
simplicité de la chapelle. Je me sens enveloppée d'une grande paix.

L'accompagnement au quotidien avec Claudie, sous le regard du Seigneur, m'a 
soutenue dans mon cheminement. J'ai appris à faire oraison et lorsque les an-
goisses m'envahissaient elle me disait "Demande au Seigneur la grâce de la 
paix". Mes journées furent aussi ponctuées par le travail au potager et aux 
fleurs avec Clarisse et Agnès. Mais un jour, me retrouvant seule, je fus subi-
tement envahie par des angoisses. J'ai demandé la paix à Jésus à l'adoration 
et j'ai pu poursuivre le désherbage : les angoisses avaient disparu. Petit à pe-
tit, le miracle de la guérison s'est opéré. Comme Bartimée, pour retrouver la 
confiance et la foi en Jésus, j'ai jeté le manteau qui faisait obstacle. 

À la fin de mon séjour, je me suis sentie telle le magnolia, les bourgeons fermés, 
serrés, se déployant à la lumière et la chaleur du soleil de ce début de printemps, 

pour former une belle corolle. Lorsque ma famille est venue me chercher, ma fille 
m'a dit "Comme tu es changée, tu es devenue rayonnante, tu n'es plus la même". De 

retour chez moi, face à la solitude, quelle joie lors de mon premier réveil de constater 
que les angoisses avaient bien disparu. Au fil des jours et des mois j'ai retrouvé la joie 

de vivre et la vitalité. Je loue et rends grâce à Dieu pour ma résurrection. Aujourd'hui la 
Thumenau est le lieu source où je viens puiser sérénité, joie et partage fraternel dans le 

Saint-Esprit.
Isabelle Christmann 

Le Chemin Bartimée, 
un chemin de guérison et de vie

La Communauté propose des séjours de 3 semaines avec un accueil fraternel et un cheminement personnalisé 
pour 2 à 3 personnes en quête de guérison. Isabelle, qui en a bénéficié, témoigne !
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AU TOGO

Léopold s'occupe de la maintenance, suivi de chantier, 
direction Centre Médical La Source.
Anne est agronome à la ferme de Kparioh.

Anne : Aujourd’hui, le terrain de Kparioh dispose de l’eau 
d’un forage, donc de l’eau potable toute l’année, avec un 
château d’eau permettant de stocker 5000 litres et qui se 
remplit automatiquement, une ligne électrique permettant 
de faire fonctionner la pompe et d’éclairer la maison du 
gardien, des arrivées d’eau aux endroits stratégiques qui 
évitent de puiser au puits et de transporter à l’arrosoir ou 
à la bassine des centaines de litres d’eau.
Durant les derniers mois de volontariat, c’était la saison 
des pluies. Il y avait les cultures à suivre : nous avons 
fini de replanter les différents arbres fruitiers (agrumes, 
avocatiers, papayers…) et mis en place les cultures an-
nuelles comme les patates douces, le manioc, les ara-
chides, le mil et le soja

Léopold : Alors, la substantifique moelle de notre aven-
ture au Togo ?
Je pourrais répondre par tout ce que j’ai entrepris : la 
rampe d’évacuation pour la maternité, la nouvelle phar-
macie, les travaux de modernisation du réseau informa-
tique, l’installation du mammographe et de la numérisa-
tion pour la radio, les innombrables réparations de portes, 
d’ordinateur et imprimantes, les travaux sur la clôture du 
terrain de Kparioh ainsi que le château d’eau, mon pas-
sage à la direction… 

Mais, ce que nous avons pu donner n’est finalement pas 
ce que nous souhaitons retenir de notre aventure. Alors, 
le premier mot qui me viendrait serait plutôt la gratitude. 
Gratitude envers Fidesco qui nous a formés. Gratitude 
envers la Communauté du Puits de Jacob qui nous a ac-
cueillis, épaulés, encouragés et fait confiance ! Et puis, la 
gratitude qui ne saurait être assez grande pour nos frères 
togolais qui ne se sont jamais lassé de nous accueillir, 
nous aider, nous aimer, nous faire sourire, rire et pleu-
rer. Nos frères togolais qui nous ont montré la simplicité, 
la gratitude pour ce que l’on a, même si l’on n’a rien ou 
presque, la faculté d’espérer contre toute espérance, la 
confiance en Dieu dans les épreuves ! Le grand cadeau 
avec lequel nous revenons dans nos bagages c’est tout 
l’amour reçu ces deux années. Alors à la question « c’était 
comment ? » désormais je sais quoi répondre : C’était 
rempli d’amour !

Deux années au Togo

Héritage

Au cours de la célébration, Moïse, debout, s’est adressé à son 
papa. Il lui disait que le lendemain il quitterait la famille Edorh 

pour la famille du Puits de Jacob, pour suivre le Seigneur dans la 
pauvreté, la chasteté et le célibat, l’obéissance. Il invitait son papa à 
regarder les membres de cette nouvelle famille.
Puis son papa, après un long silence a répondu. J’ai été bouleversée 
par ses paroles « Au jour de son baptême, j’ai offert Moïse à mon 
Dieu pour qu’il en fasse un vaillant ouvrier dans le champ de sa 
vigne, c’était un sacrifice librement consenti. »
Il a longuement parlé à Moïse et je reconnaissais là la beauté de 
l’héritage spirituel qu’un père africain peut léguer à son enfant : « Re-
garde tes frères et sœurs, ils sont plus nombreux que nous. La force 
te viendra de ton Créateur, pas de ton père humain. Le Père nous a 
créés, le Fils nous a sauvés, l’Esprit Saint nous sanctifie. Ce jour est 
jour de joie et de gloire ! »

Cécile Bobillier, Communautaire

La veille de la célébration des Engagements à Vie de Moïse Edorh, a eu lieu une Eucharistie dans la chapelle de 
la Communauté, avec uniquement la famille de Moïse et les membres de la Communauté et les Novices.

Anne et Léopold de Richemont ont passé deux années à la Communauté au Togo comme Volontaires de Fidesco. 
Rentrés en France en octobre 2023, ils font le bilan :

Véronique, Moïse, Mgr Gaoua, P. B. Lepesant

16



Quand le frère Joël m’a demandé si je voulais bien 
aider à encadrer ce groupe d’une vingtaine de 

jeunes, filles et garçons, de 14 à 30 ans, j’étais au dé-

but un peu hésitante, ne faisant pas partie de la Commu-
nauté, mais j’ai finalement accepté. 
Ce fut pour moi un rappel de mes camps guides : logis-

tique, animation, écoute, même à des 
heures tardives…ce fut surtout une joie 
de pouvoir accompagner et écouter ces 
jeunes filles et garçons qui se posent 
la question primordiale du sens de leur 
vie, et de l’offrir totalement au Seigneur. 
Ils ont soif de vivre quelque chose de 
beau, en accord avec leur foi, dans 
une approche ignatienne. Cela a aus-
si été l’occasion de prendre un temps 
de prière privilégié, pour me reposer la 
question sur la manière dont Dieu veut 
que je sois heureuse et que je porte du 
fruit. 

Anne de Richemont, 
Volontaire Fidesco

Le Camp Vocationnel 

Chaque année, au mois de juillet, la Communauté du Puits de Jacob propose à ceux qui le veulent un temps 
pour réfléchir à leur vocation, découvrir ce qu’est la vie communautaire du Puits et son charisme.

Cette année deux novices cheminent avec la Com-
munauté : Alexandre, 33 ans, qui est en 2ème an-

née et Dieudonné, 27 ans, en 1ère. Chacun a déjà fait un 
parcours universitaire et professionnel. Tous les deux sont 
Lamba, ethnie du Nord Togo. Ils vivent en petite Fraternité 
de vie dans leur habitat spécifique situé dans l’enceinte 
de la Communauté. 
En parallèle, un couple, Marcelle et Philippe, poursuit 
son cheminement d’initiation-probation d’entrée en Com-
munauté qui dure 3 années. Ils sont en 2ème année. Tous 
deux travaillent au Centre Médical et vivent chez eux avec 
Siméon, leur garçon de 3 ans.
Notre marche ensemble se fait ainsi au cœur d’une grande 
mixité : célibataires/couple-famille, plein temps en Com-
munauté/professionnels, hommes/femmes, noirs/blanche. 
Nos rencontres sont un partage de vie mensuel et des re-
pas en Communauté hebdomadaires. Le partage humble 
et confiant de nos chemins en quête de « chercher et trou-
ver Dieu en toute chose » est comme un petit sein ecclésial 
où nous goûtons à la richesse constructive de nos mixités.
Ici en Afrique, l’Église aime se dire Église-Famille : je le 
découvre par le biais de sessions inter-noviciats qui ras-
semblent quatorze noviciats de différentes communautés 
religieuses, hommes ou femmes. Tous ensemble, novices 
et formateurs apprennent à se connaître, à travailler en-
semble, à s’aimer. La simplicité, la confiance, la joie et 
le service y règnent autant lors des repas, que lors des  
célébrations, de la fête traditionnelle du dernier soir ou 

des enseignements. 
Au quotidien, lors de ce 1er trimestre, j’ai la joie de donner 
une formation commune à mes deux novices et de les 
voir s’accueillir, s’entraider, s’encourager l’un l’autre, alors 
même que leurs connaissances et expériences sont bien 
différentes. 
Ils me font plonger dans la grâce de notre don fraternel, 
qui nous fait tous grandir.

Véronique Mercky, Communautaire

Le noviciat

Marcelle, Véronique, Philippe, Alexandre et Dieudonné
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Nommé responsable de notre bibliothèque com-
munautaire, j’étais habité par une préoccupation: 

Comment nos livres pourraient-il participer à notre mis-
sion de restauration de l’homme dans toutes ses dimen-
sions ? J’ai alors eu l’idée d’ouvrir notre bibliothèque à 
ceux qui le désirent. Notre Fraternité s’est montrée favo-
rable à cette proposition. J’ai lancé le premier communi-
qué au cours d’une assemblée de prière charismatique 
du mardi. 
J’attendais des adultes et des lycéens, mais ce sont plu-
tôt les élèves du primaire et du collège qui ont répondu à 
mon appel. Ainsi depuis le mercredi 23 novembre 2022, 
nous nous retrouvons chaque mercredi de 15h à 17h 
à l’Espace Saint-Ignace pour nos séances de lecture. 

J’avais commencé avec 2 enfants, mais aujourd’hui, nous 
rassemblons 26 enfants de différents niveaux ! Parmi eux 
nous pouvons dénombrer une dizaine de musulmans. 
Cela ne nous empêche pas de démarrer nos séances 
avec une louange : « Ensemble, ensemble, nous pou-
vons faire ensemble ».

Ma joie est celle du semeur en voyant la croissance de 
chacun de ces enfants. Qu’adviendra-t-il de cette mis-
sion ? Je ne sais pas, mais je suis heureux ! Je les sens 
heureux chez nous et avec nous. Nous sommes au-
jourd’hui quatre à animer cet espace.

Fr. Léon-Marie Amenyo, Communautaire

La restauration de l’homme par le livre

AU TOGO

Ensemble, nous pouvons faire ensemble ." " 

Responsable de la bibliothèque communautaire, Léon-Marie propose une ouverture plus large. Avec le slogan 
de l’Espace de lecture : « Ensemble, nous pouvons faire ensemble ».
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Les mercredis après-midi, j'apprécie beaucoup 
les moments avec les enfants, les liens qui se 

créent au cours des séances. La joie de découvrir une 
nouvelle histoire et voir leurs yeux étonnés. C'est une 
occasion d'apporter une attention à chacun. C'est un 
rayon de soleil dans ma semaine.

Anne de Richemont, Volontaire Fidesco

Voici quelques reflets des autres animatrices :

Je suis contente de voir que mes enfants pro-
gressent dans la lecture. À les voir, ils ont la bonne 

volonté et la détermination à apprendre à bien lire. Il y 
a du sérieux dans le travail.  Parmi les grands, certains 
sont capables de me faire de petits résumés après leur 
lecture. Je me réjouis en voyant tout cela. Ce qui me 
donne encore plus l'envie de continuer avec eux.

Thérèse Babéré, Alliée

Pour moi, l’espace de lecture, c’est avant tout 
chercher à donner le goût de la lecture à ces 

enfants du quartier qui ne possèdent aucun livre. Et 
comme ils peinent à lire par eux-mêmes quand ils sont 
chez nous, je leur lis beaucoup d’histoires, surtout des 
contes dont ils raffolent. Et c’est l’occasion aussi d’un 
moment privilégié avec chacun d'eux, un temps de 
présence, d'attention et même d’affection dont ils ont 
besoin.

Marie Pichard, Communautaire 
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COMMUNION ECCLÉSIALE

Nous avons senti que nous avions besoin de vivre 
un rafraîchissement de la grâce originelle du 

Renouveau dans le Saint-Esprit et d’être réveillés par 
Lui dans notre cœur de fils et de fille du Père. Auteurs, 
compositeurs et interprètes de musique, Claude et Julia 
nous ont entraînés par leurs témoignages d’enfants de 
Dieu et par leurs chants dans de profonds temps de 
louange, de supplication et d’adoration. 

P. Bernard Bastian,
Vice-Président de la Fora 

Les Miraculés du Père !

Les accompagnateurs spirituels du groupe Raphaël, 
de l’église St Gervais à Paris 4e, sont des laïcs mis-

sionnés par les Fraternités monastiques de Jérusalem. Dé-
but octobre, une douzaine d’entre eux sont montés sur la 
colline de Vézelay afin de « Relire notre année pour ouvrir 
la suite », accompagnés par Monique Graessel. Fécondité 
et fraternité ont accompagné ce week-end.

Nous avons rendu grâce tout au long des offices monas-
tiques pendant ces deux jours jusque dans la crypte, di-
manche en fin de journée, avec l’envoi en mission du 
groupe Raphaël. 

Françoise Vintrou,
Groupe Raphaël des accompagnateurs spirituels 

de St Gervais, Paris 4ème

« L’Esprit Saint et nous… » (Ac 15,28) 
Des accompagnateurs font relecture de leurs accompagnements

Claude et Julia PAYAN (sans lien de parenté avec Car-
los) voyagent à travers le monde francophone depuis 
des années.  Ils ont un cœur pour l'unité et exercent 
un ministère itinérant très apprécié dans de nombreux 
milieux chrétiens de toutes dénominations. La FORA 
(coordination du Renouveau charismatique œcumé-
nique en Alsace) a fait appel à eux pour animer la ren-
contre du mois d'octobre. 

Sœur Marie Bertille de la Congrégation des 
Sœurs de la Croix fêtait en septembre 

dernier son Jubilé de 60 ans. Pour cette 
occasion, elle me sollicite pour diriger la chorale 
des Amis des Sœurs de la Croix à la célébration 
eucharistique.
La chorale se compose de plusieurs religieuses 
et d’une trentaine d’amis venant pour certains de 
loin. Elle se rassemble pour animer les grands 
événements de la Congrégation.
Les liens de fraternité entre la Communauté 
du Puits de Jacob et les Sœurs de la Croix 
perdurent, et j’ai toujours une grande joie d’être 
au service de cette communion ecclésiale.
Notre unité dans la célébration et la louange 
s’est renforcée aussi lors des vœux définitifs de 
Sœur Viviane et nous nous retrouverons encore 
pour la fête de clôture de l’année des 175 ans de 
la Congrégation.

Christian Ades, Communautaire

Par le Chant 
Liturgique
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Jeune père de famille, après un discernement, il a 
senti avoir à passer à autre chose et à développer 

plus encore ses atouts dans les domaines techniques. 
Certes cela nous affecte, mais nous sommes très com-
préhensifs de son choix et désirons pour lui, qu’il puisse 
donner ailleurs tout le potentiel qui est en lui. Outre le tra-
vailleur acharné qui nous quitte, c’est aussi un frère dans 
la foi, à l’écoute des uns et des autres, délicat et agréable 

dans les relations professionnelles. Nous le regretterons. 
La Providence nous l’a fait rencontrer, nous sommes per-
suadés qu’elle continuera à nous accompagner. A pré-
sent, nous lui exprimons notre immense gratitude, et en-
tourons cette nouvelle étape de notre prière et de notre 
fraternelle affection.  

Monique Graessel, Communautaire

Départ de Philippe Murfitt !

Philippe Murfitt a été notre Coordinateur technique, administratif et financier depuis janvier 2014. Ses nom-
breuses compétences, son intérêt sans cesse manifesté pour notre Communauté, ses capacités relationnelles 
ont permis à la Communauté de franchir un seuil de développement et de s’ajuster aux différentes normes 
imposées par les législations en vigueur.

Quelques témoignages de Communautaires

En dehors de toutes ses capacités relationnelles 
et professionnelles, c’est son humour « british » 

que j’affectionnais particulièrement. 

Anne de Richemont, Volontaire Fidesco

Je travaillais dans un bureau à côté de lui et fré-
quemment nous nous encouragions l’un l’autre. 

Il lui est arrivé plusieurs fois de prier pour moi ; Il savait 
me donner un verset biblique parfaitement ajusté qui 
me réconfortait.  

Danielle, Communautaire.

Mon bureau se trouvant en face du sien, nous 
avions de temps en temps de passionnants 

échanges au cours desquels nous essayions de com-
prendre tels événements ou évolutions du monde à la 
lumière de la Parole de Dieu.   

Bernard, Communautaire
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Notre frère Allié, Gérard Voegelin est décédé le 31 
juillet à l'âge de 90 ans.

Serviteur fidèle et dévoué du Seigneur et de l'Eglise, il était 
engagé dans sa paroisse avec Yvette son épouse et aussi 
comme visiteur de malades.  Allié du Puits depuis de très 
longues années, il a participé jusqu'au bout à la mission de 
la Communauté, dans le Service de Prière en particulier. Il a 
rendu bien des services, à travers le" groupe St Joseph" qui 
renforçait l'équipe de notre secrétariat pour diverses tâches 
administratives. Nous sommes dans la gratitude pour tout 
ce qu'il a donné de lui-même. Nous portons son épouse et 
sa famille dans la prière et comptons sur l'intercession de 
Gérard pour la Communauté qu'il avait à cœur.

Clarisse, notre sœur de Communauté, a perdu son Papa Alain 
Couchoud, décédé le 22 novembre, à 72 ans. Il était bien malade 

depuis plusieurs années et son état s’était dégradé rapidement ces 
dernières semaines. Il a été inhumé à Ploeren (56). Nous portons dans 
notre prière et notre fraternité, son épouse Marion, très malade, elle aussi, 
ainsi que Clarisse, ses frères et sœurs et toute la famille.

ÉVÉNEMENTS

Dans la foi en la Résurrection et l’action de grâce pour leur vie, nous portons dans notre prière deux frères  
défunts et leurs proches.

Gérard Voegelin  

Alain Couchoud  

Jours de peine et d'Espérance

Et Jours de joie

Nous avons la grande joie d'annoncer l'ordination sacerdotale 
de notre frère Daniel Batonwe, le 23 décembre prochain à 

Sokodé, par Monseigneur Célestin-Marie Gaoua. 
Beaucoup connaissent Daniel, notre frère Togolais, qui a passé un 
an à la Thumenau après ses Premiers Engagements en Communau-
té en 2021. Il sera le premier prêtre Togolais de notre Communauté.
Gratitude pour sa fidélité et celle, si grande, du Seigneur !
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PROPOSITIONS

Nuit de Prière 
œcuménique   

à L’Église Saint Nicolas, 
Strasbourg

Le samedi 6 janvier 2024 
à partir de 19h30

Infos : 03 67 15 55 26 ou 
communauté-saint-nicolas@sfr.fr

Formation théologique 
« Le bon, la brute et le 

fuyant. » Une lecture du 
livre de Jonas. WE 27 et 
28 janvier 2024 Animé 

par David Bouillon, pasteur 
et professeur de théologie 

pratique et spiritualité 
(HET-PRO, Suisse).

« Je t’ai créé : vis ! » (Ez 16,6)

WE 16 au 18 février 2024 
Animé par Anne-Laure Schitter 

et Maryse Pierre :
Aller à la rencontre de soi en 

expérimentant différents outils 
(peinture, terre, 

mouvement, rythme, 
écriture, nature…).

Chemin Bartimée 
Du 5 au 23 février et 

30 mai au 14 juin 2024
Parcours personnalisé de 

3 semaines dans une petite 
unité de vie fraternelle.

Retraite « Le pardon, 
véritable résurrection ! » 
Du 6 mars au 10 mars 2024

animée par le P. Bernard 
Bastian et Monique Grassel.
Il y a des blessures qui ne 

guérissent que par 
le pardon.

Formation spirituelle 
« Avec Saint-Paul soyons 

des passionnés du Christ ! » 
Du 6 au 7 avril 2024

Weekend animé 
par Monique Graessel. 
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Rendez-vous réguliers 
avec la Communauté 

À Strasbourg                                                                                                                 
Le dernier lundi du mois                                                                                      
à 20h toute l’année
Eglise du Christ-Ressuscité 
Rue de Palerme, Esplanade

Secrétariat général  
Communauté du Puits de Jacob                                                     

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 22 11 14                                           

contact@puitsdejacob.com                     

 Assemblée de Prière 
charismatique

À la Thumenau                                                                                                      
Chaque 2ème lundi du mois                                                                                 
à 20h (sauf juillet-août)

Découvrez notre site !
Recevez notre newsletter…

www.puitsdejacob.org

CommunautePuitsDeJacob

Au Togo 
Communauté du Puits de Jacob

 BP 55
SOKODE

Centre d’Accueil 
de la Thumenau 
Maison du Puits de Jacob  

354 rue Fin de Banlieue  
67115 PLOBSHEIM
Tel : 03 88 98 70 00

 thumenau@puitsdejacob.com

Nos adresses
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